
MONVMENTS CONSACRES A LA VIE 
INTELLECTVELLE ET RELI{jiEVSE DE L'EPOQVE 

HELLENISTIQVE A LA FIN DE L'ANT IQVITE 

par Dorin Nicola 

Notre essai de suivre, pas a pas, l 'evolution de l'urbanisme d ' l stros a partir de sa 
fondation et jusqu'ă ! 'abandon de son site, centre plus sur les epoques hellenistique et 
romaine, se donne pour dernier sujet l 'etude des basiliques et des cultes d' lstros, afin de 
voir quels ont ete les problemes auxquels l 'urbanisme de la vi i le a du se confronter, a 
partir de l'epoque hellenistique et jusqu'a la fin de l'antiquite. 

Au moment ou nous concentrons notre attention sur les cu ltes de la vii le, on 
envisage de decouvrir la maniere dans laquelle el les ont beneficie de l'apport des 
architectes â travers le temps, pour s ' integrer dans le cadre general du developpemem 
urbain d ' l stros. L'interet constant d'observer les transformations subies par les 
structures urbaines nous amene â poser des questions sur la vie religieuse des lstriens, 
dont les changements peuvent aussi nous offrir des informations importantes sur la 
chronologie et les directions, sans oublier les raisons, de l 'evolution urbaine de la vi i le. 

Il est important de mentionner que, si on s ' interesse aux cultes d' lstros, i l  faut 
d'abord s' interesser aux l striens et ă leur degre de connaissances. Dans cette ordre 
d' idees le nombre impressionnant d ' inscriptions decouvertes dans la vi i le temoigne de 
la langue 1 parlee par ces colons, qui ont du quitter leur premier foyer pour venir 
s' installer sur les bords de la Mer Noire. La plupart des documents nous presentent, 
dans le cas d ' lstros, une langue koine â peine teintee d ' ionismes. Qu' i l  s 'agisse de 
documents prives, dedicaces ou inscriptions funeraires ou de documents officiels, on est 
toujours impressionne par la sobre elegance de l 'expression2 A ce moment on pourra 
mieux comprendre qu'ă l'epoque hellenistique le niveau moyen de l' instruction etait 
notable, ce qui nous donne aussi la possibil ite de supposer qu'i l s'est maintenu ainsi 
pour les epoques suivantes. 

Avant de parler dircctcment des cu ltcs nous preferons dire quelques mots sur les 

institut ions qui deva ient assurer l ' instruction et l ' education des l striens, car le sujet 
necessite encore des eclairc issements. 1 1  s ' agit de la mention dans les documents 

epigraph iques d'epoquc he l lcnistique et meme romaine, des monumcnts qui sorit 

desrines aux activites educatives des lstriens, mais dom les ruines n 'ont pas ete encore 

Pour cn savoir plus, sur la langue des inscriptions grccqucs de Scythie M ineurc, voir G. 
Mihailov, La /angue des inscriptions grecques en Bulgarie (Thrace). Phomitique et 
morphologie, Sofia, 1 943.  

2 D.M. Pippidi. op. cit .. p .  1 24 .  
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retrouvees. Il faut dire que, en ce qui concerne l'education des enfants ă lstros on doit 
supposer comme pour toutes les autre vi l les grecques, qu'elle se passait pour les 
famil les les -plus aisees dans les maisons memes de leurs parents3 C'est ici qu'i ls 
venaient en contact avec les rudiments de la grammaire ou les autres matieres que les 
maîtres, mis â leur d isposition, leur faisaient apprendre. 

Le devoir de I'Etat etait celui de s'occuper des adolescents en tant que futurs 
citoyen ou mi l itaires de la vi i le, raison pour laquelle, des leur majorat, i ls continuaient 
leurs education physique et intellectuel le dans les institutions publ iques qui dependaient 
directement de I'Etat, voire de l'administration centrale de leur vii le. C'est ainsi que les 
mentions de l 'existence d 'un ou plusieurs gymnases4, â lstros, que les foui l les 
archeologiques n'ont pas eu encore la chance de decouvrir5, soll icitent encore 
d'avantage notre attention dans cette direction. On doit faire attention ă l'etude de toutes 
les inscriptions decouvertes apres les foui l les ă l ' interieur des pieces des bâtiments d'un 
quartier ou autre d'habitation d' lstros, pour la simple raison que l 'existence de certaines 
associations de jeunes ă l stros6 pourra nous aider ă etablir, plus precisement, la 
destination de tel ou tel edi lice qui s'echappe, pour l ' instant, ă une deterrnination certe. 

I l  ne faut pas negliger. non plus, les inscriptions qui parlent des echanges de 
maîtres, artistes ou autres entre les colonies. ce qui fait qu'â leur arrivee ă l stros i ls 
devaient etre accuei l l is. pour exercer leurs metiers. dans des bâtiments correspondant ă 
ces besoins. On tombe souvent. en lisant les textes des documents epigraphiques de 
l'epoque hellenistique, sur des exemples de documents epigraphiques de l 'epoque 
hel lenistique qui attestent les qua.l ites d 'un tel ou tel medecin de Cyzique7, venu pour 
tenir des conferences ă l stros ou d'un gymnasiarque8, qui avance ses soins ă la 
celebration regul iere des tetes d'Herrnes, ainsi qu'â l 'entraînement de lajeunesse. 

C'est ainsi qu'on entend d 'etudier l 'urbanisme d'Istros, non seulement du point 
du vue strictement de son plan d'occupation de l 'espace, mais aussi en correlation avec 
toutes les autres inforrnations qui peuvent nous aider â connaitre la destination des 
edifices, ă l ' interieur des remparts, et les raisons pour lesquelles on retrouve tel ou tel 
bâtiment parrni les structures urbaines de la vii le. 

Rien n'empeche ă supposer qu'ă lstros il y avait aussi un ou plusieurs theâtres'J 

3 Em. Popescu. dans SC/1". V I I. 1 956. p. 343 sq. 
-' 1 .  Stoian. Un nouveaufragmenl de decret de //istria. dans SC/1'. 1 8. 1 967. p. 235-242. Le texte 

de l ' inscription qui compte 1 3  ligncs dans la partic gauche du rragmcm du decret 
mcntionne parmi d"autrcs f(lrmulcs habituelles la prescnce d'un gymnase a l stros ( 1 .  1 0). 

' Pour plus d' inlormations sur les autrcs attcstations de gymnascs dans les inscriptions d " l stros 
voir V Pârvan. dans Dacia. I l . 1 925. p. 201!. n. 1 O f=/SM. 1. 44. epoque hcllenistiquc) ct 
ldcm. dans 1/i.�tria. lV. p. 1 56. n. 55 (=/.\':\/. 1. 1 8 1 .  epoquc imperiale). 

6 11 faut v voir l 'cxistcncc dans ces vi l lcs des associations d 'apqpot ct des vt:ot qui nccessitaient. 
�n vuc de lcur format ion educat ive. la prcsence a lstros des maîtn .. 'S venus des autres 
colon ies pont iqucs ou de lcur cite mcme. pour ne rien dire des concours ct des processions 
auxqudles i ls participaicnt constamment. 

7 Em. Popescu, dans SCIV. VII,  1 956, p. 347 (=ISM, 1, 26). 
8 Ibidem, p. 349 (=JSM. 1. 59). 
" D.M .  Pipp idi, dans StudC/as. VI I I, 1 966. p. 23 1 ,  232. Attcstations des theâtres non seulcment 

d' lstros mais aussi ă Tomis et â Callatis. 
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La difficulte reste toujours celle de retrouver son emplacement parmi les autres edifices 
de la vi i le. Etant donnee la surface en peu reduite de la v i i le a l ' epoque hellenistique et 
le fa it qu'a l ' interieur des remparts d'epoque romano-byzantine nous ne retrouvons plus 
d'editices appartenant a cette epoque, il nous est d'autant plus diffici le de nous lancer 
dans des hypotheses gratuites a cet egard. Encore qu'aucune ruine de cette sorte n'ait 
ete jusqu' ici mise au jour ă l stros et Cal latis, l 'habitude d'organiser des spectacles 
dramatiques est prouvee dans ces v i l les par les inscriptions10, ainsi que par des 
nombreuses statuettes de terre cuite representant soit des caracteres tragiques soit 
comiques, depuis le pere nob le jusqu'au parasite ehonte 1 1  

S i  pour l a  periode hellenistique nous n e  pouvons pas envisager l 'emplacement 
d'un theâtre sur le promontoire, nous pouvons par contre essayer de le situer plus â 
1 'ouest vers le Plateau, pour les epoques classique et romaine imperiale, quand les 
enceintes d' l stros, beaucoup plus avancees dans la terre ferme, permettaient une 
croissance considerable de l 'espace destine au developpement urbain. C'est ici qu'on 
devrait chercher, peut-etre, encore d 'autres edifices importants pour l ' histoire de la v i i le, 
vu qu' i l  n'y a pas tellement beaucoup des sondages effectues du cote nord-ouest des 
enceintes classique et imperiale, une raison de plus pour s ' interesser ă l 'etude de 
l 'urbanisme d ' lstros ă ces epoques. 

Dans la meme direction nous ne devons pas negliger les echanges artistiques et 
au niveau de l 'education entre les colon ies du Pont Gauche, vu le grand nombre de 
mentions des lstriens qui sont partis â l 'etranger pour achever leurs etudes 1 2• ou des 
etrangers qui venaient â lstros pour beneticier des connaissances que la v i i le leur fa isait 
l ' honneur de mettre ă leur d isposition. 

Nous exprimons toujours notre regret pour ce qui est de la connaissance d ' lstros 
hel lenistique, car apres deux destructions presque totales de la cite et la reorganisation de 
ses plans de construction, meme s ' i ls existent encore des edifices qui se sont echappes aux 
invasions barbares, i ls se trouvent toujours caches sous les ruines de la vii le romaine. Sauf 
la Zone Sacree, dont on a dejă parle. et le quartier situe sur le plateau ouest ă la meme 
epoque, i l  ne nous reste pas beaucoup de choix pour se donner une idee, au moins 
partiel le, de l 'aspect urbain d' lstros aux epoques classique et hellenistique. 

Suite ă la decouverte de ffagments architecturaux de meme valeur que ceux 
appartenant aux monuments d'epoque hellenistique de la zone Sacree sur toute l 'etendue 
de la vi i le, nous pouvons essayer d'affirmer que le nombre de temples et de monuments 
publ ics des derniers siecles av. J .-Ch. devait etre assez considerable13 Il ne faut pas 
oubl ier que les marbriers, les ciseleurs et les potiers qui travail laient ă lstros aussi b ien 
qu'â Callatis ă satisfaire les besoins d'une c l ientele toujours plus pretentieuse ă travers le 

;u A lstros. /S/11. 1. !!. 64. 65:  �i Cal lat is. /\. /\riccscu. dans StudC/as. V. 1 963. p. 3 1 5.  
1 1 O.  Flegon!. in SC/il.  VI. 1 959. p. 1 67- 1 1!2. 

I ls nous est parvenu un document qui  mcntionnc Cyziquc comme vii le universitaire. 1out llll 
longue de l ' cpoque hel h!nistique. pour les lils de llm1il lcs aisees des regiens pontiqucs. V 

l'ârvan. dans 1/i.vlria. VII. p. 26. n. 1 7 (=/S/11. 1. 267). 

11 Quclqucs-uns sont mcntionncs cxplieitcment dans les inseriptions. Les temples d'Apollon lctros 
(ISM. 1. 1 44, 1 69), des Dieux de Samothraec (ISM. 1. 9), des Muses (ISM. 1. 1 ), d'Aphrodite 
l'ontia (ISM, 1,  1 73). pour le temple de Dyonisos Karpophoros les ll!moignages. datent 
surtout de Fepoque imperiale. voir D.M. Pippidi. dans Epigraphische Beilri.ige, p. 1 77. 
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temps, parvenaient ă creer des veritables oeuvres d'art, qui util isaient en meme temps la 
perfection technique grecque et les traditions decoratives des autochtones. 

L ' intensite de l 'activite constructive ă ces epoques est aussi mise en evidence par 
le mention dans les documents epigraphiques de la presence ă lstros des architectes 1 � 
venus d'ai l leurs et dont les noms nous ont ete conserves par des decrets votes en 
recompense de leurs services. Ce rappor1 doit . etre compris en raison des lstriens de se 
mettre a jour avec les modeles architecturaux ou urbains ă la mode dans les autres 
colonies du Pont Gauche, ce qui agrandit non seulement l ' importance, mais aussi la 
valeur, des ed ifices qui ont ete construits dans leur cite. 

Pour revenir aux cultes d ' lstros, nous pouvons commencer par dire que leur 
connaissance, outre celle des inscriptions 15, nous parvient non seulement grâce â l 'etude 
des edifices decouverts dans la Zone Sacree, pour les epoques anterieures ă l 'occupation 
romaine, et dans les autres quartiers â partir de l 'epoque romaine, mais aussi �râce â la 
sculpture et ă la choroplastique, qui faisaient des lstriens des artisans reconnus 6 lointain 
pour la qualite de leurs oeuvres. Le mobil ier des fouil les archeologiques dans la cite a 
montre qu'ă l 'exception de certains sujets imposes par la mode et souvent reproduits 1 7, 
leur repertoire etait celui des marbriers qui presentaient invariablement les memes 
divin ites dans les memes attitudes 18 A ce point il va falloir faire attent ion au caractere 
specifique de la vie religieuse des colonies grecques pontiques, qui donne en meme 
temps l 'original ite de chacune de ces cites. 

C'est-ă-dire qu'outre la tendance d'assimi ler jusqu'ă un certa in point les 
croyances de la population locale 19, la religion de ces cites sera toujours celle de leurs 
metropoles de Grecc et d'Asie Mineure. Il est important d'observer comment un fonds 
ancien de croyances et des trad itions apportees par les premiers colons ait reussi a 
dominer les esprits, longtemps apres que les Thraces et les Romains eussent commence 
â exercer leur action sur les lstriens ou que l 'attrait des religions orientales20 s'ait 

14  A l 'cpoquc hcl lcnistiquc on connaît au moins deux architectes �trangers ayant travai llc a lstros 
asscz longtemps pour y mcriter la rcconnaissance des citoyens: [Mcvu7)Ko� HpKÂ.&u5ou, 
d 'origine inconnuc (ISM, 1, 27) el EmKprq� NtKopouÂ.ou. byzantin (ISM. 1 ,  65). 

mcntionne dans un decret du 1 1 1-c siecle conserve au monasterc de Dragom irna cn 
13ucovine, attribue succcssivemcnt â Apollonic du Pont. ă Callatis ct â Olbia. avant d 'ctrc 
revcndique pour lstros. D.M.  l'ippidi. dans l�iJigraplrisclre Bei/rage. p. 5 1 -59. Sur le 
mcmc sujet voir aussi L. Robcrt. Les l'li!lesjimeraires de By=ance gn!co-romaine, 1 964. p. 
1 60; Idcm. dans Nouve/les inscriptions de Sardes. 1 -er rase . .  Paris, 1 964. p. 1 6. n.  3. 

1 ; D.M. l'ipp id i. l'our une hisloire des cu/les {i lstros. dans StudC/as. IV. 1 962, p. 1 25- 1 42 .  
1 " M. Coja. /. 'artisana/ a //istria du 1 '/-e a u  fer siecle av. J. - C. .  dans Dacia. NS. VI .  1 962, p . l 1 5-i 38 el auss i G. 13onlcnachc. li istria alia luce de/ suo materiale scu/toreo. dans Dacia, 

NS. V. 1 96 1 ,  p. 1 85-2 1 1 .  
1 7 1 1  s'agit des ligurincs qui onl rcndu cclchrc le nom de Tnnngra. imi tccs sur une lnrge cchcl lc 

spccialemcn t il Callntis. 
1� D.M l' ipp idi . dans l'arerga. p. 1 21! .  
1 '1 Un grand atu·ait scmble avoir etc c:-;crcc sur  la population des vi l les pont iques pm1 les d i 1· i n i tcs -

syncrct istcs commc BaH; Mqa;. mnis aussi de l 'accuei l laii par les grccs au Dieu Cavalier 
thracc ( D.M. l'ippidi. dans .-1.-IS/1. X.  1 962. p. 2 1 9-224. 

Contrairemcnl au\ hypothcses qu i situaicnl les plus nncicns tcmoignages conccrnant In 
di iTusion des cu l tes cgypt icns en Scyth ie M incurc a l '�poquc imperiale, (P .M.  Frascr dans 
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manifeste pour la premiere fois dans leur cite. De ce point de vue nous devons 
remarquer, dans le cas d ' l stros, 1' importance de ces intluences sur des aspects autres 
que la re l igion. L' intluence thrace, tout particulierement, deviendra sensible â l 'epoque 
romaine, quand les deux elements se melent au point que, hellenises ou romanisees, les 
Thraces commencent a jouer un râie dans l 'administration des vi l les2 1 

En autres mots la religion d' lstros va longtemps garder un caractere 
essentiel lement hellenique, car aux epoques crassique et hellenistique la population 
autochtone est confinee dans la ch6ra et la d irection des affaires publ iques sera 
exclus ivement aux mains des citoyens. Dans la meme direction il faut voir que ce n 'est 
pas par hasard que le calendrier en vigueur a lstros et Tomis est celui m i lesien22, tandis 
que ce lui de Cal latis est megarien23 Plus de detai ls a ce sujet pourront etre obtenus par 
l 'etude de pres des fetes sacrifices et processions, concours poetiques musicaux et 
spm1ifs d ' l stros, Tomis et Cal latis qui rappel lent les man ifestations s imi laires des 
metropoles de ces c ites grecques. 

Rien que pour commencer avec le dieu le plus adore a l stros, nous devons 
mentionner l 'aspect de la preeminence de laquelle semble avoir beneficie dans son 
pantheon le dieu protecteur de Mi let, Apol ion, qu'on retrouve dans notre cite sous 
l ' image de guerisseur24 Colonie de M i let, tributaire â ses intluences, l stros semble avoir 
accorde la place principale parmi les d ieux de son pantheon justement a Apolion, dont 
le temple mentionne dans plusieurs inscriptions25 decouvertes a l ' interieur de la c ite n'a 
pas encore ete retrouve par les chercheurs. Ainsi inqu ietant qu' i l  puisse paraitre, cela ne 
nous empeche pas a savoir que son pretre jouissait a lstros d'honneurs de l 'eponyme. 
tandis quc son sanctuaire devait etre le plus important de la cite. 

Malheureusement les foui l les ne nous ont pas accorde la chance de retrouver au 
moins quelques traces de ce temple, celui qui semble avoir eu une existence assez 
in interrompue depuis l 'epoque archa'ique jusqu'au ler s. av. J .-Ch. etant au contraire 
celui d' Aphrodite. Les chercheurs sont arrives a la conclusion que les lstriens devaient 

Opuscula Atheniensia, I I I .  1 960, p. 1 -54), un fragment de d�cret istrien d�couvert en 1 959 
a permis de reprendre le probleme sur des bases nouvelles. Voir D.M. Pippidi, dans 
Scythica Minora, p. 96- 1 1 O (=ISM, 1, 5). 21  Pour lstros voir ISAI, l ,  1 93 et p. 336 sq., pour Callalis plusieurs catalogues d'�poque imperiale 
dont un exemplaire de plus inh!ressants a ete public par A. Radulescu. dans SC/1'  XIV. 
1 963. p.83 . n.6. Pour le reste de la cote Ouest de I 'Euxin voir Chr. Danoll: dans Klio. 
XXXVII I .  1 960, p. 75-80. 

�2 D.M. Pippidi. dans Epigraphiche /Jeitriige. p. 57 sq. 
2.1 ldcm. dans Dacia. NS. V 1 .  1 962. p. 4 70. 4 7 1 .  
�� ISM. 1 .  54. 
2� Outrc le temple proprement dit i l a du y avoir dans l 'enclos sacre des bâtiments de moindre 

importance. tel le vaJO'Ko� de style dorique consacre dans la seconde moitie du iV-e s par 
les li ls d' l l ipollochos. Xenoclcs el Theoxenos. donl il nous reste l 'architrave portant la 
dcdieaee des deux ti·cres ( D. M. Pippidi. f:'pigraphica. 1'ravaux dedies au 1 '11-e Congres 
international d 'r!pigmphie grecque el latine. ConslanJa. 9- 1 5  seplembre 1 977. recucil l is el 
puhlics par D.M.  Pippidi ct Em. Popescu. Bucarest. 1 977). Pour la reconslitution de la 
fa<;ade de ce temple voir l ' etudc de l 'architectc D. Theodorescu. dans SCIV. XVI,  1 965. p. 
4!1 1 -498. CI'. D.M. Pippidi. dans StudCias. XI .  1 969. p. 238-243 et ISM, 1, 1 44. 
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avoir adore la fami l ie d' Apol ion toute entiere26, suite a la decouverte a l stros des traces 
qui temoignent l 'existence aupres ses habitants des cu ltes de Latone27 et d' Artemis, 
qu' i ls ont directement mis en relation avec le cu lte principal d'Apollon. 

Comme nous avons deja eu la chance de rappeler dans le chapitre anterieur outre le 
culte d' Apolion les lstriens adoraient aussi Aphrodite, dans l 'hypostase de Pontia28, Zeus 
Polieus qui beneficie sur le temenos d'epoque grecque d'un temple et de plusieurs autels, 
Hel ios, Asclepias, Hermes et les Grands Dieux de Samothrace, qui ensemble representent 
les divin ites les plus adorees en meme temps par les citoyens de la metropole. Leur 
nombre semble s'agrandir a partir de l 'epoque romaine quand les lstriens dedient des l ieux 
de culte a deux autres grands dieux du pantheon hellenique, Poseidon et Dionysos dont le 
culte etait de plus en plus fervent dans plusieurs cites d' Asie Mineure29 

1 1  ne faut pas oublier que la celebration d'un culte faisait aussi en principe l 'obj"et 
des preoccupations de la couche des riches de la v i i le, car les financements necessaires 
pour les processions et la construction des edifices de culte n'etaient pas ă la portee de 
main de chacun des citoyens d ' lstros. C'est en cette direction qu'on entend le fait 
Jtlentionne d'ai l leurs souvent dans les inscriptions, que suite aux services rendus ă la 
cite et au peuple istrien tel ou tel personnage, appartenant ou non a la c ite, etait honore 
non seulement des droits generalement offerts aux bienfaiteurs, mais aussi de la pretrise 
du dieu le plus en vue aupres les citoyens de la v i i le ă cette epoque lă. 

C'est ainsi qu'on devrait voir l 'ex istence des le 1 1 1-e s. ă lstros d 'un temple dedie 
aux Muses(Moua&wv)30, .eleve comme fondation privee avant de passer ă I ' Etat avec 
une pretrise hereditaire dans la fami l ie du fondateur. De meme nous pouvons aussi 
parler de ! 'exemple offert par l 'etude de S Lambrino sur le culte d'Apol lon â l stros, qui 
mentionne ă une periode de l 'h istoire de la vi i le qui va du VI-e au V-e s. av.  J .-Ch : la 
fami l ie de Thtodotos qui aurait exerce ă lstros un monopole du cu lte d' Apolion 
comparable ă celui detenu ă Didyme par les Branchides3 1 Et pour finir avec le cu lte 
d'Apollon nous devons mentionner pour le 1 1 1-e s. la decouverte ă l stros, pendant les 
travaux de degagement du temple d' Aphrodite, d 'une stele de marbre qui porte une 
appel lation plutot etrange pour le culte d' Apol ion, ă savoir AJroA.A.ctJIIo; 
rPmA.&UT'7PWd1 Les recherches33 faites sur ce sujet concluent sur l 'hypothese que la 
sign i fication aurait ete celle de scholarque, chef d'ecole de medecine34, ou encore chef 
d 'un koinon cultuel d' Apol ion ou d' Asclepias, tous les deux dieux guerisseurs, tous les 
deux adores ă Veil la en Lucane35 

26 Outre une ancienne etude de S. Lambrino, La familie d 'Apol/on a Istros, dans AE. 1 937, p. 352-
362, voir plus recemment D.M. Pippidi. Le culte d 'Apol/on . . .  , dans Parerga, 1 984, p. 
263-267. 

27 /SM, 1 ,  1 70. . 28 D.M. Pippidi. G/i scavi ne/le Zona Sacra di //istria, dans Dacia. NS, VI, 1 962, p. 1 39- 1 56 el 
ldem, 1 Greci ne/ basso Danubio. Mi lan. 1 97 1 .  p. 55-59. 

29 M.P Nilson. 1'l1e Dionysiac Mysteries ofthe hellenistic and Roman Age. Lund, 1 957. p. 47 sq. 
>u /SM, 1 .  1 .  3 et D.M. Pippidi, dans StudC/as, IV, 1 962. p. 1 34- 1 36. 
31  S. Lambrino, dans AE, p. 357. 
32 D.M.  Pippidi, Le culte d 'Apol/on . . . ,  dans Parerga, 1 984, p. 266. 
JJ P. Ebncr et G. Pugl iesse-Carrateli, dans La parola de/ Passato. XVIII .  Nap les, 1 963, p. 385. 386. 
34 V. Nutton, The Medical School of Ve/ia, dans La Parola de/ Passa/0. XXV. Naples. 1 970. p. 

i l l -225. 
>� G. Pugliesse-Carrateli. op. cit .. p. 243-248. 
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Ainsi Apolion aurait eu une e��hete nouvelle a part celle de guerisseur ă lstros, 
la OLI les medecins n'ont pas manque a l 'epoque hel lenistique36 et OU au 1 1-e S. apr. J .­
Ch. i ls ctaient assez nombreux pour constituer un groupe qui a cote d'autres corps de 
metier beneticiait des largesses d 'une riche prt!tresse. Aba, ti l le d ' Hecataios37 Cela 
vient seulement completer l ' image qu'on avait sur les cultes religieux de la v i i le, dont le 
trait caracteristique â l 'epoque hel lenistique reste l 'attachement aux cu ltes traditionnels, 
meme si. a partir de 1 'epoque romaine. les intluences exterieures qui commencent a se 
ta ire sentir tiniront par donner naissance a des syncret ismes varies qui changeront le 
caractere anterieur de ces cultes. 

Les changements qui interviennent a partir de l 'epoque romaine dans la vie 
religicusc d ' lstros ne lui prendront. de toute ta�on, son caractere unique, a savoir 
qu' lstros meme a l 'epoque romaine restera une v i i le aussi grecque qu'elle l 'avait ete 
depuis sa fondation. Les conditions pol itiques dans lesquelles la c ite continue â 
developper ses institutions religieuses vont intluencer en une certaine mesure les 
croyances des citoyens. Sur Ia chora istrienne l 'arrivee des colons et des veterans, 
romains ou romanisees, determinera des changements considerables par rapport ă la 
situation interieure. Cependant, dans la cite meme, des cu ltes plus ou moins ofticiels 
comme celui de Jupiter de Junon ou de Mars, pour ne rien dire du culte des empereurs 
atteste ă l stros des les premieres annees de la domination romaine. commenceront â se 
partager la piete des tideles avec certains cu ltes orientaux38 

Meme dans ces conditions il faut voir que les noms des dieux italiquţs 
n'apparaissent que dans un petit nombre de ded icaces privees. le culte imperial ne semble 
avoir inspire sinon des man ifestat ions isolees, pour ne rien ajouter sur le fait que les cultes 
orientaux ne semblent pas avoir exerce une si forte importance aupres les lstriens. Les 
fouil les archeologiques ont mis au jour un grand nombre de petites statuettes de Cybelc, 
tandis que la mention du nom ou du culte de Serapis atteste â lstros au 1 1 1-e s. av. J . -Ch39 
nous donne â penser sur le degre dans lequel les cultes orientaux se sont implantes dans 
cette cite. Par contre, les recherches n'ont pas encore fournit la preuve ce11aine de 
l 'existence a lstros d 'un temple dedie a Cybele ou aux autres divin ites egyptiennes. ce qui 
laisse toujours a chercher le vraie ro le que ces cultes ont joue â lstros. 

Une decouverte aussi interessante pour la vie rel igieuse des lstriens au 1 1 -e s. apr. 
J .-Ch. a ete faite dans le quartier sud de la v i i le, au nord-ouest de la basi l ique byzantine. 
En etTet i l  s'agit probablement de l 'acte de fondation du premier temple ded ie au dieu 
invincible â Jstros40 L' inscription nous otTre les noms de quelques personnages les plus 
importants de la v i i le vers le mi l ieu du 1 1-e s. apr. J .-Ch. et leurs attaches avec l ' un des 
cultes orientaux le plus repandu â l 'epoque dans tout I 'Empire. Le texte de l ' inscription 
nous otTre Ia possibi l ite de reconnaître un des coutumes d'une longue existence dans les 

36 Lcurs ancslations ont etc trouvccs dans dcux dccrcls du 1 1-c s. : ISM. 1 .  26. 32. A notcr quc dans ce 
premier texte. Dioclcs lils d'Artcmidorc. originairc de Cyzique est louc pour s'etre i l lustrc it 
Jstros par scs o.:xposcs el scs dcmonstrations. avant d'etrc engage par les autoritcs localcs 
commc mcdccin publiquc (D.M. Pippidi. Le culte d 'Apollon . . .  , dans Parerga. p. 267). 

17 ISM. 1. 57. 
38 D.M. l>ippidi, 1/istria au /er-111-e sii!cles, dans Parerga. 1 984. p. 2 1 8. 
J•J ldcm. dans CIVIl, 1 964, p. 69. 70; ldcm. dans StudCias. VI. 1964, p. 1 03 - 1 1 8: IS!vl. 1. 5. 
�o ldcm. l�n marge d 'un document mithriatique de la Dobroudja. dans Parerga. 1 984. p. 273. 
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colonies grecques, et â lstros plus particul ierement. On l it "Dans l 'annee du sacerdoce 
(eponyme) de Iuliu.\· Severus, gouverneur de rang consulaire(de la Mesie lnfc!rieure), 
qui exerrait la pd!lrise d'Apol/on letros"4 1 , et nous reconnaissons la man iere dont les 
pretres etaient investis de l 'eponymat d ' lstros depuis la fondation de la cite jusqu'a une 
periode avancee de l 'epoque romaine41 

Ce qui presente un reel interet en ce cas est de pouvoir  conclure que pour la 
premiere fois nous nous retrouvons devant le cas d'un legat imperial de la Mesie 
l nferieure faisant �onction d'un eponyme d'une cite grecque du l ittoral pontique4J 
Quand i l  s'agit des cu ltes grecs trad itionnels, â lstros tout le pantheon trad itionnel grec 
est abondamment represente, aussi bien avant qu'apres la conquete romaine. A partir du 
1 1-e s. ct au I l i -e s. le culte de Dionysos adore dans l 'hypostase de Karpophoros44 est de 
plus en plus mentionne panni les cultes rcligieux d' lstros. Le fait le plus curieux a cet 
cgard est le manquc de documcnts a son sujet a des cpoques plus anciennes, mais qui 
deviennent de plus en plus nombreux ă l 'epoque des Severes45 

L'ex istence d'un temple bâtit en son honneur date de 1 57, mais comme il est 
deja le cas pour d'autres edifices de la cite ni celui-ci n'a ete retrouve su ite aux 
recherches archeologiques. Le nombre des pretres qui celebraient chaque annee son 
culte devait etre quatre, comme on trouve sur quelques l istes de pretres en exercice â 
lstros, ce qui temoigne aussi de l ' importance qu' i l  avait aupres les habitants d ' lstros. 
Outre une dedicace datant de 2 1 8  posee en l 'honneur de Julia Maesa et d'Eiagabale4c' 
nous disposons toujours a propos du culte de Dionysos d'un nombre d ' inscriptions 
agon istiques representant des l istes d 'hymnodes vainqueurs â des concours musicaux 
agonistiques. Parmi ces textes le plus significatif est une dedicace en l 'honneur 
d' Alexandre Severe47 posee par une telle association d 'hymnodes. 

· 

La conclusion, pour autant dire sur la vie religieuse d' lstros romaine, est qu'ă la 
vei l le de sa destruction par les Goths elle gardait toujours le caractere traditionnel lement 
grec de la vie spirituel le de la cite. Le grand nombre de temples ou d'edifices de cu lte 
dresses en l 'honneur des divin ites principales de la v i i le. mentionnees dans les 
inscriptions rrouvees dans les campagnes de foui lle. nous permet de supposer que 
l 'activite urbanistique ă l 'egard des cultes religieux, pendant les epoques hellenistique er 
romaine. a dfl etre assez soutenue, protitanr au maximum de l 'espace devolu a la cite. 
Le probleme reste toujours celui d ' identitication er de la decouvette de ces editices. 
dont on connaît seulement l 'existence mentionne dans les inscriptions. mais qui nous est 
presque impossible de localiser avec precision dans les lim ites de la c ite aux epoques 
hel len istique et romaine. 

A vant de mettre fin â cette etude, disons encore quelques mots sur la seu le 
basi l ique episcopale decouverte ă lstros, qui nous permet d'envisager sinon dans une 
faible partie les modifications qui surviennent dans notre cite â la fin de l 'antiqu ite. 

41 Ibidem, p. 275. 
42 ldem, Contribuţii la istoria veche a românilor. llucurcşli. 1 974. p. 80-85.  
4l ldcm, dans Parerga. p. 276. 
H ISM, 1. 1 94, 203-206. 
4' ldem, Studii de istorie a religiilor antice. llucurcşli. 1 969, p. 94- 1 20. 
46 ldcm. dans Parerga. p. 2 1 9. 
H ldem. F:pigraphische /Jeitrtige. p. 1 78- 1 9 1 :  /SM. 1. 1 00. 
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Reconstruite apn!s la destruction subie par l ' invasion des Goths la c ite recommence peu 
a peu a retrouver chemin de la prosperite. Une nouvelle enceinte plus puissante et 
beaucoup plus soigneusement con�ţue reduit l 'espace de la cite a l 'epoque romano­
byzabtine seulement au promontoire. A l ' interieur des remparts plusieurs quartiers 
prennent place pour contribuer a un dernier essor economique et cu lturel de la v i i le 
nvant sa destruction finale a la suite des invasions slaves. 

Les recherches archeologiques sur cette basil ique se poursuivent en ce moment a 
lslros, ce qui lait que nous ne disposons pas encore de toutes les informations et plus 
particul ierement de tous les plans realises au moment de son degagement. Ce que nous 
pouvons au moins dire c'est qu'elle a ete construite en plein coeur de l 'agglomeration 
romano-byzantine, plus proche de la Dumus, ce qui a intluence les chercheurs a attribuer a 
un des cd ificcs du qum1ier residentiel, qui presentait une salle a plan absidial evoquant 
celui d'une chapelle chretienne, la destination de palais episcopai�K Nous ne savons pas 
encore si ce quarticr appartena it il cette epoquc a ceux qui desservaient la grande basil ique 
toute proche de lui. mais on ne doil pas rcfuser entierement cette hypothese. 

L'orientation de celte basil ique, avec l 'abside toujours vers l 'est se rapproche de 
celle des autres basil iques chretiennes qu'on a deja presente, c'est-ă-dire auest-est, meme 
s ' i l  y a une petite deviation de l 'axe perpendiculaire qui lui donne plutot l 'orientation sud­
auest nord-est. Le nom de grande basil ique se retrouve dans ses dimensions qui depassent 
de loin celles de toutes les autres constmctions de la vi i le, â savoir 58 m de longueur sur â 
pcu pres 30 m de largeur. Son plan reste aussi celui ă trois nefs precedees par un narthex, 
la scule ditTerence par rapport aux autres basi l iques chretiennes de la vi i le etant la 
prescncc d'un transept il l ' immediate proximite de la salle ă abside. 

Les foui l les archeologiques ot)t montre la richesse de cet edifice, jugee suite a la 
decouverte au cours de son degagement de plusieurs fragments de sa decoration 
sculptee. colonnes, chapiteaux et chancel en marbre4'� De nos jours tous ces fragments. 
tout particul ierement les pi l iers en marbre qui soutenaient les plaques decorees de 
motifs geometriques en marbre entourant l 'espace sacree de la salle ă abside, peuvent 
circ admires dans le Musee d ' l stros. Par rapport ă tous les materiaux util ises a la 
constructio11 de celte basi l ique 11ous devons penser que vers le IV-e s. les l strie11s 
bc11clicia ient des moyens li 11a11ciers pour se procurer cette matiere de constructio11 d igne 
de la deslination de cet ed i tice. 

Il faut aussi voir quc la cite a dfi beaucoup developper so11 urbanisme a partir du 
I V-c s. fait attestc par la decouvcrle d 'un siege d'cveche. Les dimensions de cette 
bas i l iquc de attestent no11 seuleme11t l ' importance relative qu'elle conservait it cetlc 
epoque, mais aussi le degre d 'urba11 isation de la cite, capable d ' integrer et de dclc11dre 
u11 cdi fi ce aussi important. Au moment ott ils ont commence le degagement du cote est 
de la basi l ique, tout proche de l 'abside les chercheurs ont retrouve les traces d 'une 
necropole appartcnal1t a la mcme epoque que celle de la construction de la basi l ique. I ls 
y avaic11t quclques tombes qui etaient ă 1' interieur de cette piece ou pres de ses murs, ce 
qui nous pose aussi des questions. 

Qui ctaient ceux qui beneticia ie11t de ce droit de s'enterrer pres de la basi l ique ou 

�s 1' Dupom. l.e.� Grec.1· C/11 pays de.1· Cietes. Lyon. 1 996. p. 34 . 
•. , lhidem. p. 3<1.  
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meme a l ' interieur? Etaient ils des habitants du quartier residentiel qui n 'avaient rien â 
voir avec la basi l ique mais qui se sont donnes cet endroit pour necropole suite au 
manque de l 'espace dans la cite? Si on y doit voir seulement un cas particulier ou est ce 
que on doit chercher la necropole util isee par tous ceux qui vivaient a l ' interieur de la 
cite pendant le IV-e - VI-e siecle? Est ce qu'i ls y avaient des dispositions qu i  
designaient a l 'epoque les droits de cette basi l ique sur l 'espace qui l 'entourait et  sur  les 
rapports entre les habitants de la cite et cet espace? Doit on y voir ces cas particul iers 
comme des privileges accordes ă ceux qui ont contribue a la construction ou au service 
divin de cette basilique? Est ce qu' i l  y avait aussi des edifices qui appartenaient de cette 
basi l ique faisant d'el le une sorte de Zone Sacree telle que celle d'epoque grecque? 
Jusqu'oi1 s'etendait son autorite dans le territoire et par quels moyens l 'assurait elle en 
dehors des forti fications? 

Toutes ces questions ne font qu'accroître nou·e interet pour etudier tous les 
aspects du developpement urbanistique d' lstros. memc â cette cpoque proche de son 
abandon. ce qui poun·ait aussi nous expliquer pourquoi la cite a etc delin itivement 
qu ittcc aprcs sa dernicre destruction au VI l -e s. apr. J .-Ch. 
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